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Ce qui est assez paradoxal, c’est l’écart entre 
l’image perçue du logement social et la ré-
alité des activités des organismes. Ils ont 
toujours été tournés vers la recherche et dé-
veloppement, l’innovation, et ce sur de nom-
breux sujets, dans une dynamique perma-
nente d’expérimentation et d’amélioration 
de leurs modes de faire. Ce foisonnement 
n’est pas assez visible et il y a là un enjeu 
d’image pour le secteur Hlm. 
Parmi les enjeux prioritaires, les transitions 
écologique et numérique (bâtiment, services 
aux locataires, etc.) sont au cœur des ré-
flexions. Cela fait émerger de nouvelles pré-
occupations comme par exemple l’utilisation 
des données personnelles des locataires (les 
organismes Hlm devront veiller à la sécurité 
des données et responsabiliser les fournis-
seurs ou exploitants) ou encore l’approche 
en analyse du cycle de vie du bâtiment.
Plus largement, c’est le passage d’une ap-
proche centrée sur le « logement » à celle 
de « l’habiter » qui guide de plus en plus les 
réflexions des organismes (mobilité, partage 
de services, santé, conception des logements 
et évolution des modes d’habiter…). L’in-
novation, outre les questions numériques et 

technologiques, porte aussi sur la manière 
de faire travailler ensemble des acteurs dif-
férents sur une finalité commune. Les dé-
marches collaboratives et participatives, la 
logique du « faire avec » changent la donne 
et conduisent de plus en plus d’organismes 
à sortir d’une posture de « sachants pro-
fessionnels » à celle de « facilitateurs ». On 
pourrait résumer l’innovation, et tout par-
ticulièrement l’innovation sociale, à cette 
définition : une réponse nouvelle à un pro-
blème identifié en associant l’ensemble des 
parties prenantes.
Par son ADN, l’organisme Hlm, outre l’accès 
au logement de qualité et abordable, a ce 
souci de faciliter les conditions de vie, de 
développer des formes de sociabilité et de 
lien social, dans une logique non lucrative. 
Finalement, c’est la combinaison d’enjeux à 
la fois intrinsèques au logement et à « l’ha-
biter », qui poussent les organismes à penser 
de manière systémique, avec l’ensemble des 
acteurs du territoire sur lesquels ils œuvrent. 

aussi un outil et support de pratiques 
participatives. Dans une logique de lien 
renforcé entre bailleurs et locataires mais 
aussi entre locataires d’un même im-
meuble ou d’un quartier, les organismes 
développent de nouveaux partenariats 
avec les acteurs de l’économie numé-
rique, comme c’est le cas avec la plus 
grande plateforme collaborative française 
Smiile.
La mise en place de plateformes de pu-
blication de l’offre « sociale » disponible, 
comme c’est le cas avec le site « Bienvéo » 
initié par l’USH, constitue en soi une in-
novation dans un contexte historique  
« d’opacité » de l’offre de logements so-
ciaux. De la même manière, la piste d’un 
bail numérique, ouvre également de 
nouveaux champs, tant en matière d’éco-
nomie de gestion que de relation loca-

taires-bailleurs en terme de service rendu. 
Le développement en cours du BIM (Buil-
ding Information Modeling) permet aux 
bailleurs de disposer en temps réels d’une 
vision complète de leur patrimoine afin 
d’en faciliter la gestion mais aussi d’op-
timiser le montage et la réalisation des 
opérations de construction. 
Pour autant, les bailleurs ne perdent pas 
de vue que les populations logées en Hlm 
et plus particulièrement les plus fragiles 
(revenus très modestes, personnes âgées 
ou touchées par des fragilités psycholo-
giques) n’ont pas nécessairement accès 
aux nouvelles technologies (ou n’en n’ont 
pas les capacités). En effet, le risque d’une 
éviction ou d’une fracture numérique est 
bien réel lorsque l’on sait que seulement 
30 % des actifs à bas revenus déclarent 
tirer profit de toutes les opportunités et 

pratiques du numérique (baromètre du 
numérique-Arcep/Credoc-2017). Conscients 
de cet écueil, les organismes Hlm mettent 
en place auprès de ces publics « décon-
nectés » des solutions d’accompagne-
ment humain, mais également des solu-
tions qui ne nécessitent pas de manipu-
lation directe des locataires comme c’est 
le cas pour les systèmes de détection de 
chutes chez les personnes âgées. 


